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par;:des; logements mieux appropriés ài se b'ns et par ue
connaissace plus approfondie des Opérations commerciales inhé-
rentes à s'a spéculation,i telles que la vente&et l'achat des bes-
tiaux. - " '

En principe, le troupeau doit .être assez nombreux pour que
les soins qu'il doit 'recevoir en hiver- prenne tout le temps d'un
homme ; d'un autre côté, pour les troupeaux très-nombreux, il.ne
faut pas avoir plusd'employés qù'il.n'est rigoureusement néces-
saire. La première partie de ce principe souffre quelques excep-
tions; mais.il ne Peut y' en avoir dans la seconde.

Dans la petite et la moyenne culture, -c'e't-? -dfre sur es pe-
tiues et les moyennes terres, il est ordinairement impossible que
les' bestiauic d'une'Iîême dspèce soient-en-nombre assez considé-
rable' pour pren rde tout le temps d'un homme.. Cet homme peut
très-facilement doîmer tous les soins nécessaires à 16 vaches 'ou
10 boeufs à la'ngraisou 250 moutons, ou 40 podÉs,et préparer
leur nourriture. Si donc l'étendue dé la propriété ou*sa fertilité
ne permet pas de tenir les.nombres de bêtes que nous verionsde
donner, ce serait un mauvais calcul que de n'y pas "lnire atten-
tion, et-de leur consacrer plus de temps qu'il'n'ést beioin.. On
pourrait bien, à la vérité, donnér divers autres travaàux :à cet
homme ;r mais il rn faut pas oublier. que cette manière d'agir,
que cette diversité dans les travaux que doit exécutér un même
employé est le plus sûr moyen' d'avoir..un ouvrage mal fait par
conséquent le cultivateur doit se-'mettré'- cn' garde contre ces

pites par urne direction plus attentive ; ou bièn en faisant faire
cé travail par 'un fils de la famille intéressù à la réussite de l'en-
treprise.

Mais c'est dans la grande"culture partkulièrement que ce
principe doit ôtre rigoureusement "suivi ; car ici-la surrveillance
même la plus active ne 'pouriait jamais 'obtenir 'les résultats
qu'obtient le" propriétaire d'uie terre 'le moyenne dtendue. Il
faut de' toute nécessité 'spécialiser les services, donner à chaque
eñipldyé une branche' qui exige un travail entinuel. Cet emplo-
y6 acquiert dans cette branchl' une expérience, une adresse qui
en'peu de temps le rend précieux, pourvu, bien entendu, qu'il ait.
la volonté de bien faire. La spécialisation des services" a été de
tout temps, .dans l'industrie conline dans la culture, un moyen
efficace d'augmnienter les -Profits ; mais pour y arriver, il est es-
sentiel de n'adopter que les branches de spéculation et les es-
pèces d'uninaux dont le service exige le concours d'un, ou deux
employés spéciaux. Si cette condition n'est pas 'remplie, il vaut
cent fois mieux faire disparaître la spéculation ou l'espèce de
bétail dont le service n'emploierait pas tout le temps d'un homme.

Supposons qu'un cultivateur, propriétaire d'une' grande-ferme
veuille spéculer sur l'engraissement ; mais. dans sa position et
avec les moyens qu'il possède il ne peut opérer que cinq.ou six
sujets; il serait certainement contraire à-ses intérêts de prendre
un engagé pour soignür ce petit nombre seulement. S'il le fait,
il fera peser sur cette spéculation une charge qui en restreindra
cousidérablement les bénéfices, et même pourra quelquefois les
reudre nuls. Il sera donc obligé de donner à cet employé d'autres
travaux suflisants pour occuper le temps.qui lui reste. Immédia-
tement se présênte une autre difficulté : ces travaux supplémen-
taires l'occuperont pendant trop longtemps, et son occupation
principale en souffrira, il la fera à la hàte et la fera mal par con-
séquent, les animaux engraisseront mal et la spéculation devien-
dra ruineuse. -

En face de ces inconvénients, il n'y a que deux voies à suivre:
supprimer entièrement cette branche de spéculation ou lui donner
une irüportance suffisante pour qu'elle requiert .le travail d'un
employé au.moins. D'ailleurs, un trop grand nombre. de spécula-,
tions différentes sur une terre n'est pas toujours ce qu'il-y a de

.plus lucratif; car alors elles se nuisent souvent réciproqnement.
'On' peut encore faire beaucou¡i:d'économies dans la- construe.

tiori et la disposition desnbâtimcntsj et;eles peu vent Ôtreobt.
nués avec facilité sans que làNatd l ammauxYu ouffreen
auuie manière. Les' conditions essåntie'I' ' l'enM tretien de la
ï' atéidu bétail sont: de l'air, dela unie re qn ecou.einet prompt
dés urines et une fermeture assezconip!èteIpour entretenir à l'in-térieur une tenpérature nioyenni't toujours égnle.Ces conditions

n'exigent pas des bâtiments dis'peîidieux. Un plafond plus élevé
gque d'or.dinaire, un nombré uffisant de petites ouvertures placées
à"lîpartie' supérieure du local. et dónt le but est de donner la

lumière nécessaire, de bons ventilatetirs des 'portes suflsamient
iage mais qui ne soientpaso ppsées. inesfåårxa'utãê, des

pavés.elégèreient. inclinés, desioles ai trasporert les urines
aù déhors-ou dans des tonneaux placéà sous' les bâtineatmsuivant
queon'prferera l'uou'autre. de ces moyes toît 'ela
s'obtient-san sde graúîdès dépenses et lé bt'ail.2en profite adni-
rablementOn-doit tenir surtout au renouvellernt de"' air dans
le logement des animaux ;,car c'est de. ce'reiouvelleimnt plus
ou moins complet plus. ou moins fréquent.que.dépeiid li'ébonne
sarité, leur engraissement plus.ou moins rapide, et. la saveur plus
ou moins agréable du lait. 'Une bête quiséjourne;quelque temps
dans un air vicié, malsain,. affaiblit con~sidérabléient,« se couvre
de sueur et alorsIle moindre refroidissement peur 'lùi'causer de
graNes maladies. N'oublions pàs qu'un «air ui'est tout aùssi né-
cessaire qu'une alimentation saine et suffisante. '. . -

* 'Cependaiit lorsqie nous recommandons le renouvellement'de'
l'air, nousine voulons -pas par là permettrë un.abaisseinéint subit
de la température intérieure au contraire, ce.serait une faute-
grave qui pourrait avoir les plus mauvaises consé*:tences. Il faut
obtenir ce renouvellenent. ut enne.refroidissantpéiJe local,
c'estl peut-être ,un peu difficile dans les bâtiinents -. tè.s-bas de
plafond qui se construisent généralement; mais très facile dars
les bonnes constructidns.On n'a alors qu'à ouvrir les'ventilateurs
fréquemment, mais pendant p'eu 'detemps. Lesàure'rtures desti-
nées à donner la luinière doivent être placées bieui àu;dessùs de la
tête du bétail et les portes ne;doivent pas. tre opposéesles unes
aux auIres, afmn d'empecherle passage des-courants d'air qui
refroidissent instantanément l'air intérieur.

'Enfin, les logements doivent.tre placées de telle manière
que le service puisse se faire le plus économiquement possible.
On peut arriver en les, mettant à proxi nité -des fenils, des
caves à racines, et surtout. du lieu où se Préare. la nourriture.
.Tonte économie,.qui;serait un empêchement à l'obtention de ces
résultats serait une économie mal enteindue u -Atant.que. possible
les bêtes doivent être placées tète à tête et entre chaque double
rangée, il d'oit y avoir un passagé assez îarge:pour.que homme
chargé. du soin .des animaux puisse passer facilemeit lorsqu'il dis-
tribue la nourriture. -La méme facilité doit ex ister lorsqu'il
s'agit d'enlever Iles funiiers.

Une autre grande économie dans Ié' service des. bestiaux
serait l'établissement d'une pomlie -avec tuyau et robinets afin
de pouvoir distribuer.l'eau 'en un'instant dans toutés les auges.
Ces'dispositions il 'et' iai exigent des dépenses plus considé-
rablés; mais elles sont bientôt largement payées par la faci-
lité et la rapidité avee laquelle l'ouvrage; est-exécuté. De
cette manière, l'employé -qui suffimsait à peine pour soigner con-
venablement 16 vaches, pourra bien facilement un soigner-20 à
24; et son tèmps se trouvant réparti sur un plus grand nomùbre
de sujets grèvera moins la spéculation.'*

- - (A Iconta~ .- V

REVUE DE LA SEMAINE
On voudra bien nous pardonner si -nous éo'mmençons nujour-

d'hui par leeliapitre dea'Minerve.. Elle ; est; plus;que lamais
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dirertissante a-longue réplique qu elle nous fait dans son nu-
méro d3 novembre prouve videmment qu elle est en dehors

je<od , .ee:quil -y a de beau a voir, i.'estq'let;êres elbá t qu.!e st: fiee
d'elle-inme comme. elle ne a amais été Ce 'étaitcertcs pas

la, peiéde mettre pour si peu deux colonnes sur pied, mais en-
fin, il et_ ans ses gouts de f1re'grand déploîement de forces
matérielles,. son age, e derait savoir que ce n est pas' le
;rand noibre ,de mos q de lavaleur, maisbien le sens que
ces mots renferment ellej ne parait pas même le soupçon-
ner. 'Essayons de lui donne un pe con5cie c e Ce iu'elle

pseet.de ce, quelle a au. pointudue drtet'du
bon sens.

'de llz proteste d ab5rd cotre e genre de' ijoun
nalisie, auquel z aptient la 'Gà' c'tte des Ùam'' Es Et ce qui
fait, d'après lui, que. la Gazecte appartient a un genre le Journa-
lismelout p~artiédli,^c est q lelli se Lfend lorsqu' elle est atta-
quée, e que; ar-dessu le naichesò défeiis occup nt de la
dlace dns sescolon'es.Qiue,ceux -quine-e saaient pas avant.
aujourd'l ii l'pprennent, voila ce qui constitue un gene nou-

-ea dans lrjounalisme Il~cst foir ce iil paraitinotre con-
èreur a di 'ité "ds genresl il . ulper'ce-ra lquelque bon

jou, cîn défunît ::M.3Jourdain qu nous faisons de' la prose
cin parlant, et que'parconsé,quent nous avons un genre de lan-

'Puiqupe nous semints" éondamné, 'pouùr dniner a1isfhtion à
ï d lai n:a no.is oécuiper de ce pu rilités,-' nous lui

dainder'ons existei n seul i journl qui ne fasse 'ce'qué nous
faisons Non, ;rpondil_,n iais remarquez quella"Gazéu' desz

Cam &:es n'est p dans le cas des autres joérfialix .elle se
pretend jour"nal clc. Oren ette'qìuiilité elle ne doit parler
qu'5gricultuïe elle doit s'îi dire' ointe" d!mic" sêinon elle
ltag"uc les'cultatcurs c'est unefeliille de contrébande .

Mf1 del h lime est ici D outïfait dé-oaienté teue oici lu
raison il ses ffitnidéen ' li d'in jóiournal igriñole ;-il neyoit,
que cete ideilm he d'près elle et' ie tl'imioïer aux
atitrcs.aisqu'il' i diiprmtt e'de le lu i 5dider sur quoi úia
-uie olur croire , qu'il n y"a iue lui ci'inde qi pjuisse"conce-

voir une juste idée u~njoùrí! 'agricole At-il une « tnte'àcet
efret'? I îouons.ri îus pas tüt aussi bién que'lui con evoir ce
'ue 'dit,' êre un pnreil'jeen l"ät iotre idée ne Ipeut-elle pas
étre' ai rid bohn que laisienne? De' quinsuite tient-il'le droit
"de'rotsimposer ses volontésde nius coulerdaîi.le moule'qu'il
*é forgé 'No'iis serions curieýux de le safoir Du train qu'il va,

inira'done lirêtendreque tous les journaut politiquces, lit-
l raires;etc., di pays doivuent aêre eitement calqués sur la
Minva r, ie'i conçoit ii pl uitineitémeà l'idée d'un véritable
jourini-a'g'ricole, le.jdurnal politique, littéraire, etc.,'qu'il rédige
doit être la ierfection dans le genre 'et' il n'est pas perniis de
s'écateide ceodèlà.Aoi le cas se comupliquerait. t nous ne
serions 'qîu'd î i'or 'd'Une granCde réforme dans le journalie.

M. de. lizinie: ajou"tcyue: ai Ga cte blague les- cultiva-
teurs. îM.'ais depuislhit ans qu'elle existe, ils'ont co le loisir "t
la faculté ,de connaftre ce.u'elle vaut is a isent 'et savent
parfaiteme ' qu'elle leur edonne; si donc ils continuént deJla'
recevoir cest'luils aimene telle qu'elle est Qui jaiais les a
contraints, les ainême sollicités de s'y abonn*er !.Et puis 'qelle
promesse avons-nuis faite quenous ne renplissds'ras Mais
sans rien entendre, ans peser a -amur des rots i'il emploie,
M. de-laMinèrie renérit "la Gaecuc, dit-il est une feuille
deccontrbande'. P il u?en fut ainsi, il faudrait qu'il existât

une li'qiiiji"défen'dit d' LIre ce qu'elle et et"de circuler dans
le public. Où àstieli cetti li Il est vrninient imilianid'avoir
à "réfuter detelles insignliance. Nous ne avan plas îi M. de

la Minerüv conçit aussi parfaiteinent qu'il "l« dit lidée d'un
puratgrico e n aiod.le, mais ce .ue n.us knfns bien c'est.ql

'F

radote rfaitement Quil e s offense pas du mot st tr
français et employe très à-propos.'

l faitencor rimede nos r es n gment,
ledes matières agrucoles. nous permettra
de' croire qe eest tout autrechose ique l'i'mtéret,:qu il ,porte 'à
ces mati res qui lui fait trouvernos réponses trop:longueis.
D'autant plus.dévoue a a cause agrico e qu il n en a pris souci

qu'a la onzième eCure Monsîeur va jusqu'a compter les colonnes
que n~ous advonsconsacréesa;l agriculture"dans le numéro" o

nous. liavons répo'îidu "èt' 'il ie récie fortl'après' sp ia ti& ' il
faite'O,' in'fi bien'certain 'et que ih acunpéut'ériftder,'et

'que:les' matièes agricoles "n ont presque janais été'plusabon- Y

daintes a sne'itres inumérosde la Gaz le à xe' filul. 
Cepenant l'a''Minve et forteint recommaé laGa .

ette;ellemientimeede l'avouer, quand avecle mmenè'nombre
de pagés qu uijoird'liui,"lle"à 'en 'consacràit pas davanta"à
l'agriculture. o i.doioe. aio',iainsidei" poidset. eiim,m"-
sures I Une pareille 5cduiité ne .s'elieilius rs ns a aement.
Pourquoi encore aWinerve ne s'attaqie4t-elle pas à notre feuil-.
lèto'n qùi pare de'o it aùtre"clios e' queiagriculture? P6 urqui '

ne .s'attaque -t-cllé«las .'même à 'notre'.pe g dinncs?"Ne
s'est-elle'pasaperçu' ue, dans le'xum6'i quî'elle incim'iné,n jig
des 'annoncesý até sacrifiée, tout .justement po"r ne pas porter
préjudice -aux matières, agricoles ? Pourquoi eifin'puis e d'a

'près la' Minerv njouanat igricol faitcoinme lest l Se-
nz ' ndoit parler qu'agricultr, aPeiclùsion' de' tout ati '

mnaitè're, k dite'Secnc pulie t elle un feuiilleto'n? 'Noïs.sé
'rionis cuuieu'deçoir commne M de la ir'e''yéïnd'ioùr

coronret mnarier enseinble toutes les idéésqu'il'édïet'2?or
nous nous n'y vooóns que' contradiction flagrante, peites"et"de-

't"cables'passios.' '

"M:'e d lRXncrNc senti que' d'a s~ leisaié équipïéces
'suilisaient'pas pour"prouver sa force iltenté doncicd'd nous faire

v.alerdes démreiis
'a Ga-del aaluié aiöe bonheur Idppanitiáo de là'Sehzae

'afnjol?' .on.,.Ce Ieisrmé. - en'e is riiE, o.tM.
'dela alfinve 'a la' eta7"dil enésuiié.;lors de"l'àpa-

'rition des'nouveaux jun iaù 'ari ol cu'elespoir.d'héier 'd
l pitane dle 42400i l aisa4it. surgir." a i e spas

qela qie la" Gaette "dit c ésumé elle a.diautèã Chose
en'core et uú résuiné doit tout'coniprendre. Ensuite, 'n'eut-elle
dit que. Cela, ça ie p'rouùvërait las ce que prétendcMl de'la 1i
nerve. Et, on ffet,; Ce piétendu résumé n'établit nullement que

la· Gazette a vii d'un inairais' il la formation 'de nouveaux
journaux 'agricoles, mais' seulement'qu'elle a 'jugé que cesont
desvues d'intérêt propre qui leur'ont donné 'naissance.' Or, par-
ler dii 'motif qui Ciispiré une oeuvre ce nestpas "se prononcer
scur cette œuvré elle -m; il y"' un'e immense/ditférence entre
les deux':'imn peut n'être pas très-louable, 'autre'peut être ex-
cellenti. Aussi la GaZette nié s'est-elle pas.arrtéeau seul mo-
tif qui a determin4 la fondation denouiveaux journaux agricoles,
'lle a parlé'de ces journaux considérés en eux-mosnes,'et voici
ce.quelle'a dit-et ce' que M do la Mllhinerve supprime avec une

'malhonnêteté maniféste :" Dàit-'on le regarder (lacte de for-
cmation de nour'éaïix journaux agricoles) comme l'indice d'un
travail qui s'opère lentement,'il est vrai, mais eficaicenment dans
l'opinion 'publique en 'faveuf de l'agriculture depsuis"plusieurs.an-
nées ? Oui, sans o Eti n peu plus' loin Réjouissons-
nous de voir la cause ag-ricole recruter de 'nouveaux 'et puissant%
amis dans-la presse, et souhaitons-leur' à tois la bienvenue de

gi'and coeur." 'Un peu plu lo 'encore: "'Nous faisons des
rceui pour que ces bi'illantes'promesses se réalisent"

Voilàlone un 'oint'de reglé et si- cirementäuue nous n'y
reviendrns' îlus. ' Réglons-ci un autre mainitenant." M. de la
Mincu'c affirmé que nous aTons dit unae fausseté l rsque nous
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li avons ie prclh d'avorru redireaacon ersion de
l'édition'bebdonmadairedu Noivai Mondejin I na riéè

-Il le fait voir cn ài i : N .os avo si 'i trouve à'rdireà
l'dition 'lieébtfoanair du '.ZVuvè n la nju l ibé 18 c6
tins disoïs Nous inavons rien a ire propagat ion et,
elemême l'lune.t-le éhion. Si la spéeùation est bonine, téint

mieux pour tes prpétares du journal quotid en ;scurent ilur
hancs." Il F à ; inais's'il ''it tol

ct nqu'i d pIorait le. tort lue l d'die ï,a a l

sn.s-li detleanel. Noas, a ö éq, anos, 'a'rïdlem h n dqi e
>is 'tbnde quoi. le confondre. Une soixataine de li&nks

après ·cenesge nousivenons de ci'ter, il. ot bije 'il ýineue

,comme il aa se i rr,'d a'ùf ie sur un autre et qu alors la. vedé
uî parat devoiiieux le s r, il nlisite pa, il h lit tout

entiére, et se .donn eal u-m einsolénel démenti .Ecotîtons
le, ce pur d entre les journalist.el; lui qui vient de protester qu

na voulu, en écr'iant.contre nous, que Ilerir une intrigue, mais
no'n pas se plaiàdre ''eistenèe d'une pubblcation qui r. est pas

"dé naire a nuie à la Se ine -'<"Nous avons u laaette
dit il, passer l.ds 1, corps 'de l'é'ditiòn hebdiomaire Ji ungrnd
journal quotidien .oir enleve le pétextc et la áïSOn ùu.
aboné dé cjournal d"ericouirager un äaut-e jo eritàl agri-
cdlc.' Peut-on pnHe. plus claireien't'« Continue, M. de la

iVinere; o'us alléz de mial en.pis. Ne vous croyant as oblige.
d re cte'r,Ïa bnne foi ni la 'lo ie, vous protedëz avef un

reniarquablesans gne.
1iis*ce est ps tot. Nous vons aceuïé la Jitùàeoic de

nous avoir attaque 'sans proocation par des correspon'dances et
des articles éditoriaux très-injurieux. M son Reédacteu'nie le
'fait et rous dit ponliwntque nous en avons menjti. A' notre pro-

ositin, il oppose cette autre .c'est vous qui avez attaué, nous
n'avons fait que vous répondre. Sa preuve est 'coinme suit- vous
nois'véz harcelé d'abord par'un 'rticle dës plûs'ùi&-diîà Édi- les
phesses 'du jour de iC, ensuite par un autre sur ntre corres-

pomdant 'de Parist inin par un troisiéile où vos dous avéz a-
trib é ndes. aports inexacts pîr dbhlr oàPaque.

Si M. de la .,inaerve savait 'le français, ou voulait le parler
et lécrire, il nous exeinpterait de, débrouiller ben des affaires.

iL-n'appellerait pas ataquer la ifinede. ce qi n'e.t que cri-'
guer par deroir trois écrits ue ce journal a publiés. Etencore;

comment cette critique a-t-elle été faite'? Avec tous les égards
imaginables. Nous ne nîous sommes pas rué sura fitMincerve. en
criant'-tout d'ablr quî'ellìò est mal inspirée, .dévoyée, bonne'à
rien, etc. Non ; nous.n'avonspas agi de cette façon. Nous nous
dommnes contentée de difre :" voici, tel écrit que, jiblie la .3i-
werve; cet écrit renferme de& inexactitudes, des erreurs, et

.pour preuve nous avons, confronté. les principes qui y taient
émis avec. l'enseignement .catlholique. Voilà absolument tout.

Nous avons 'mis à.Plécart autant que possible et le journal et les
personnes ; nous.ue nous sommes occupé que des principes. De'
semblables procédés ne sont certes pas et ne peuvent pas' tre
des attaques 'dirigées contre un journal, quoiqu'on dise.: Is osnt
bien plutôt des. ates 'de charité.exercés.cn sa faveur et en fa-
veur de la vérIé. . de la .linerve est 'donc ici encore parfii-
tement à côté., MVais il'l'est biendavantage en osant dire que ce
qu'il a écrit contre nous n'est qu'une réponse. Alors le mot
réponse ne signifie plus. pour.lui ce qu'il signifie pour tous les
autres.. Ilifaut étre -bien à bout de bonnes raisons, avoir perdu'
ltt scrupule à propos du choix des moyens .de défense poùr
av.Oir le front de soutenir en plein public qu'accuser la Gazete
d'étre un jounial. qïi dupe .ses. abonués. qui suit uùñ filissFe
roure, et ses pri'ïaire et. rédacteurs d'éïre de p r ides inri-
gants, de ieff6s éâloiindateurs 'qui débiteht Ùàn 'ies r'ua de

ontrldesmf-amisreomp. du ldateur psumé de
.a e aàine'ag 7olc, 'e pofic re a des articl s iorliais qu'elle
peubs sur. les polit"ses j d Ï'ià lacritiqu'elle

i aian'ne& lrrepbpode' de unn et un-comp teren-
'd'ti ' dis rséSir Cãrti"sr llbérall is de"MGds.

tone. Comme une reponse. suppose,,oujours un rapp6i int ne
avec ce qui a eté-dit pcédedment, et qu il n yen aaucun ent e

les trades'de l le ct'eux~ de nos urt cù.uti nt'telu,
il n'y 'a pas o en desexpquer lelngg nous tent ici

M son rédacteur ,qu 'en disant qu.i est une excssive man-
valse foi ou qu'il "ha'ue no ééilètenent du' plud diniiuù li6n
sens. Il ne nou surprend-pas quand, après avoîr:parlé .inë òn
viènt de iriil' dt tie osmpo'pr &lq', Ga-

zette arrive av'& 'déuiénti'
Reste un dernierpoint à 'examiner. Soe inm de, prouver es

accusations .q'il a formulées contre certain d'entre les rédac-
leurs de la Gazette I. de'i ine ditNous avons vu la
Gazette prétendre que.les nouveaiuiuraux aaricoles n.e vu-
laient que se disputer $2,400 ; >nousTlavons;v'e passer ns
corps d'un grand journal quotidien nodaonsvu art cJeu
annonçait celte ftision .parler.encoi- des $2,400 nus avons vu
le: piincipal inspirateur de la Ga iette 'dans'leôes d àMontréal,
et le même jour le Notvean unlo 'publiàit artile e contre
la Semaine .Aricole; conclusion,: donc les å ruCteüs dé'la
Gazette ont intrigéii vecdeux. u ëau.ilfoäepouriuire

aux nouveaus journaux agriése"dso; döiu dés' r'ààlrtëurfde la
Gazete .débité 'danis les, rues de Montré'l dés infäriés'r le
compte du rédacteur-prsum néde 'la SCoåitie.iCte' :ouiià'n
n'en est pas une, mais qu'irporle . dela11ine.ë et ien
lui qui.s'occuipe du bon sens ou de la loique!

Il nous dit en terminant u qué' niouis ,boula n adeonsiiWj-ie -
ligion, que nous sommes 'i'i engueue-ur/t ,'autres ouceurs, le

ce. genre. Il prtend répondre lr l ' ce que nï àYou dit, en
en donna nt une preuve entre.nilJe,'de', l'est'it ucathiàlillYe qui
règne dans la Minervé . Conime on le oif, e est gre pol
ce n'est pas fort non plus. Les-injures gratuites prouivent que
celui qui s'eh 'ert 'n'a rien le "raiïonnàble à 'fairae vaoir.

En résumé, cette queell,èe t"e''s a'en'eié'ée lII .in' n
n'a pas dl'autre but que d'empêélîer la Gazede' d.devnir l'or-
gone offiiel di Conseil d'À;iriéulÏuïoie. Ellè èriînt,gr lèT!aéétc
ne s'emparé du 'Capitoleet dès rídises qu'il rïée.'ii'elle e
rasure, la Gazette ne' pren'dra ps; le lCpitòe 'e ae la
Basse-Ville de Québec vieit de céier. e pauvre'Cànli'!
Il est toujours condaninné à 'faire des"ät'iclés saNs te 'ni 'juunie'.
I a eu qelque .peu csience d liét eîÑi·e li Mizèie. Cétla
Gaete iles. Ca»pagiies, et, vite, il s't miis*à 1 r ds
sbii nti'iiio du 3 novembre. Ce qu'il. vüt dire, il Web 'adit rien;
mais il a du moins lijo uisIàn»e matielë nfile'r 'de§iùotslés
uns à'la suite s auitres, sans s'occuper.sils fradu'sentbou non
un sens qèlconque. C'est ce 'q'il luifaut il dä lirééét

'plus elée jsont creusn;s, 'miiet'x il les digere Il 'é't iinài fait': il
'fadit bien lé'subi'r C'est'ut de 'que nous'avons là lui répoiili-é.

Quand le C'onstitutioýinél et 'le Coiieèrldè Beâulärobis
se seront 'inis au ifait de la qiîésio'n, nous verroh Çce que nois

'aïrons à leur dire.'
M. le -rddacteur dit Cozrrier de 'St. ycinte 'ftoljoùs

sucré, toujours a inable, ie nous .prio plus"qu e nous" Wnitîàñt
un visage couleui <le rode., Noùs aoài releié les' id'tiis îIïi-

songeres de'sdn ''or'r'esjondañ hdé : vcl Il n 'os menséIla
'rand tort; "son dévoir étiit de"reproduire dos dé'ientis,.þuiisqde

Sa feuille avait se&vi de liicule.' la 'alöiiinie Refühàt'dele
i mlir, il n'a pasin6inle 'bon 'espritdé%éaiie. Cosié lds

nots ne lut pésnut pà. aa' bout de lä I e éthj'iltt äié a
dictionnaire de gr'sés épithétési enig tiile d'in t'iité dè'é ilooà-
phie ii nous î qe.ånous'avons - riojdu à djrië s'&iela

t ' . ' -
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'clroiiniqUefïr ct a ' hdniteinent envers'M Dunn ; que la nourriture pot
j1inervea nous a précie à notre justevaleur et que nous onmes un-tr'ele, ou
mcrétinmal apprs.'l nous dit Uciifin que nous avons eu tort que la récolte

de répondr-e ce que'hisao ron'du M le chroniqueur de on délaie du
Québec; selon lui, nous devions nousborner a répondre scete seuls ou méli
quêstion ést-il .rai, que'.: l'Ecle n ait que-deux cultes ct éCr
élèes etil noissom'de'faire la réponse à a queslion aini a etat de' so
posée. C'est-à-di-eque Monsie veut 'Cque la Ga=ette laîšse la ses frines ' dles
propres affaires et s'occup'e, de cells des'autres Est il méchant grains sus--m
un peu ce M. du Courrier de 'St. Ryacint7e 41 voudrait que grains entiers
nos répliqués fussent comme .les'siennes,a ce'nt :lie'ues de 'a Une petite
question ! Sil'Edole d'agriculture l'occiipe 'si fortqu I'il prenne nourriture qu
patience,: il en aura des nouvelles avant longtemps . bien que les

Ainsi, ils'sont cinq.à nous- fare delamusique, qui sur un'ton avantageux d
qui sur'un niatre sur 'Ces cînl, 'il' n'y 'a pas un bon joueur'de ou'd'antimin.
guimbarde. nsig, àfacilit

La législature d'Ontario s est ouverte le 8 novembre. légers mais s
Nos' zouaes e "nadienls ont été'fort bien aceuéillis'eèn France donnés"dex

Partis du Havr'e-le 13 octobre, ils'se sont'rendusle mme jour manger avec
à Rouen où Son Eminence le Cardinal %Bonnecbose leur a a- une petitequ
cordé une audience avec une bont6 toute paternelle. Le soir, il a tous momen
ont soupé au grandséminaire'et' le Cardinal'a présidé la rétinion. les 'cas, les'fo
A'Paris, nos zouaves.ont rencýntré. MM. Aubry,' ancier profes s exécute plu
seur 'de l'Université-Laval,.Desjardins, Turcotte et M. le cha lieures.réguli
noine Fabré. Ils s'o-nt' partis le 16 Ipour'Lyo et e' 18 ils étaient naiet bient
à Marseille d'où ils devaient, partir le soir pour Civitta-Vecchia leur estomac

On dit que l'abbé Passaglia, ex-jésuite, revient à de meiileurs sont le résulta
sentiments et qu'il est disposé 'à se sourettre à'tout ce qu'exige- duire tout l'ef
ra le Ppe. Danslop

-* 1- plus; avantage

trés c'èst' à l'
Engraissement'desporca PIeau de, mani

Nous tradbisons du' >Ameritan "Stock -Journal P'article s qI- apteurs
vant que nous livrons aux 'ab'nnés de la Gazette des Cam~ puosod'agte
pIagncs persuade qu'ils pourron'en 'tircr quelque profit: pusqà ceitu

J jusqu àce.qu
Le laps de temps -nécessaire. pour engraisser un porc est de que le mélaug

3 à,5 mois, suivant les mnoydns do'lPeugraisseur, 1arace qu'ilpos on prétend qu
sède, 'attentidii'gil y apporte, et aussi suivant que Popération coup. Un pra
est exécutée avec plus ou moins de jugement. Les porc ne de échelle nous
vraient être'définitimèinùt à l'éngrais quó lorsqu'ils sont en'bon tire de cette
état; leur nourriture devra alors être quelque peu meilleure que tient de Pemp
celle qu'ils reçevaient auparavant; mais cependant il ne-faudra que' quiconqe
pas 'qte l'augmentation se fasse trop -rapidement ; tout au con- revenir à l'an
traireele ie doit'avoir lieu.que .graduelleriient, jusqu'à ce que abndia'int
les fôi-cés ligeïivés de' l'aninial e soient tdàptées"au,:alinents l'acidité de P
les plus órrissiits avec ieapiëls onteriine Pop'ratidn Une inc'ovéIient.
auigmentaionï ïräP.iapI rioduit'aà:'u dei stions dans les- cent
dont le seul reimèdé est la dte. avalent.

1I 'est esèntiel'lue les:po'rcs reçôivent leurs repas à-des heures On"'ne doit
rég tli&és; t'diit iiniiiaU ndùrri -réguliéëmelt 'augniérite plus que grais dans la il
celui qui éist "nourri shns régul6nité,"t lorsque les'rations sont être autant qu
variées et qu'elles n'amènent pas la satiété, l'opération est'ac-
compagnée. de résltatsj'aiitagäuix. La 'ieilléure époqie your
commencer 'engraissem'ent est Pautomne, alors on peut se pro-
curer en grande quantité toutes.les meilleures espèces.d'ali- 'Nàts von
ments; la température n'est ni.trop 'chaude, ni .trop froide -et 'Gdzetf'c des'P
Plhumidité qui prévaut 'ordinairement" 'dáns cette saison a'git fa- Leeläre'et l'
vorablement sur la peau et les -tissus, et pour ainsi dire adoucit rue dela"'-M
tout le système animal. Én 'outre, les porcs sont prêts pour la jours ;' -prix
boucherie à l'époque '6o lèbaise teïmpérature donne : plus de li'výaisori coiti
temps au- propriétaire et lui pe'rnet de garder la viande dans pose 'dans cet
l'étàtl éplui'savantàgeux pour la-vente ; tandis qieýîpendant les piété"des fidèl
chaleurs, cette viande doit être salée consomméeoilveridueau culentadns n
plus otauf utnië'iit'elle 's&5te teds ë ~Là 'eilléiire 'ipes'i-eligieix
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raissement des porcs est :le ptturage.sur
ours d'un chamnp de blé-d'Inde auisitôt après
enlcrée, du lait ou du petit-lait dans lequel

ndé, (e 1 avoine, de I'orge, des pois moulus,
s. uns avec les autres ou avec des patates
de's pois'entiers ou grossièrement moulus, ou
nnés seuls 'ou . additionnsde:.patates.oude
s théiangées avec la farine.des différents-
s ', ou bien des 'patates .écra avec, des

té de sel devrait. toujburs être ajoutée à la
'elle soit' -ar le.sel .stimule 'Pappétit' aussi '

óns digestives. .On trouvera aussi .qu'il est *

strer de temps en'temps unpeude souffie'
risé; ces substainces"tendent àapurifier,ýle'
gestion et a maintenir apptit.. Desrepas
repètés sont préférablesà Ces copieuxirepas
sfoîs par jour, car les.porcssot.sujets à

et a se gorger de nourritur e,. 'ou s'il ieste-
e leurs aliments dans. l'auge, ils y retournent
i'à ce que tout soit consommé,-et.dans-tous

digestives sont affaiblies et.l'opération-ne
avantageusement On' devra adopter des

ur' la distribut"ion des repas, les'porcs recon-
n'eures où la nourriture leur est portée et '
rs 'préparé à la recevoir. Les' indigestionsis r

rrégularité'et empêchent les rations dçe pro-
rable.
l'écrivain, la forme lpséconomique et la
us laquelle les grains doivent être a dmins'
farine humectée avec du lait écrémé ou de
aire une espèce' de soupe ou bouette.: Quel-
andent de mélanger. les matières dans la
no'ts deg'rin moulu dans centgallons d'eau
s fois'par joui pendant deux à trois semaines,
mencement de fermentation se produiseet
ne une saveur aigre-douce. Dans:cet -état,
icultés' nutritives sont augmentéesde beau-
qui a s-uivi cette méthôde sur ,une;grande
L'a différence en'tre'les profits.que l'on re-
e de nourrir-les porcs et.ceux que l'on ob-
rain rond, sorit très-gran'ds, si,grands-même
e, fois essayée ni'éprouvejamais le.'désir-de
méthode'. " Les porcs à lengrais, nourris
,-prenant que peu 'd'exerc se, sont sujéts.à
e, les matières calcairés:rémédient à cet
tières se trouvnt en assez grandequnntité

re. elc., que les.pores nâchent et

ttre un trop grand.nombre de porcs'à Pen- ''
oge, trois tout au plus et encore doivent.ils..
ble du même' go

e novelle publication

'une. nbuvelle puliication i titblee La
s Cetfe Gazette, dnt' M.' l'âb'bé À.S.
teur, 'est "imprimée" 'he'zv 'aveau,
e, Qtiéb'é. Elle pàrattra 0 lu lsquinze
nneniehtstd'n écu' par aniiée.'Chaque
24 þ,ages .in-12. M. labbé Leclerc se'piro- '

iàatiön" de'-fouirnir'un'nouvel "iiiméhit"fla'
e'combattre"les iées' 'pernicieusefquir cir-

pagnes 1etnos villes par Pexpbsé'les'prih-
es. exetmples;édifiants Eont'destiýés' Wfàiire
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respecter, aimer et'pratiquer. La Gazeue des. /tinilles. au de
plus' .n ul .. apitresur gricult t re' onmie domestqe

- ~ ~ .. - '

Petite ehromque agricole .,.:

'\.le curé 'de Ste. 'iati,.le. Réd d."M. Duguany e~tnvoyé
à N.ròtisseau, éditeur.p ropriétaire'du Coùurier . Cda diula,
-un hou de Sinm qui surpasse par sa taille toit ceuxt çe rious
'avons déjà rmentionnés. Il pèse 18 livres, et nesure 36'pótides.

Toùtes"lcs persones qui èonnaissent, le mode de èultur6 de
M. Duguay ne.sont point surprises de ses succès. Sa culture'se
fait avec o'rde, soeéi intelligence. Sans doute' qud le'sol qu'il
culive est'excéptionnellement fauvorable à la culture de'certaines
plantes, mais il l'est également pour les voisins Cette circons-
tance n'ôte qdnc rien au mérite réel. Nous avons. pear le pas-
sé'-occasion demenlio'ner les -succès agricoles de ce 'lohsieur,
et nous sommes heureuxd'avoir encore à' les signaler'aujour-

ýd'hui''Dans la culture, "M.' Dugiay "i'a pas uniquement en vue
-les profits qu'elle petit lui rapportér, ses vues s'élèvent plus'àut,
'ce qt'il eut'avant tout, c'est. de donner- le bon exemple à ses
paroissiens, c'est "d'encourager et 'de' répandré au milieui' des
sie'nsle 'goût de la bonne culture, de' la, culture. anéliorée." Ce
patriotisme qui engendre le dévouement,' qui ignore les,:basins-

'tinctsde l'égoïsme, dev-enant de plus en plus rare dans le monde,
'est toujours vivace au sein du clergé catlholique.' Et si l'odieuse
jalousie 'dé quelques envieux ne. cherchait sans cesse à hui u'réer
desientraves, que 'ne ferait-il pas? Les hommes de.bien le coin
prennent et savent en profiter.

L'hiver approche; le beau tcmps de la semaine 'inièré st'et
,enfui précipitamment."Nous avons eu de la neige dimanche' der-
nier. Dans l'après-midi elle s'est transformée en. pluie,,et vers

'a fi du jour nous avon eu un beau soleil. C'est là un'des 'mille
neonvénients du triste mois de 'novemire. Dela neige,'de la

-brume, des vents tour 'à tour 'tièdes et glacés, 'il peut nous en
-donner à'satiété. C'est assurément le moins aimable de tous les
mois de' l'année, et il. nons semble qu'il s'écoule bien pls lente-
Ment. At 'commencement de cette seniaine, nous avons eu un
vent sud-ouest des plus violent, et qui n'a cessé qu'hier.

Le vapeur Gaspgé est parti pour son dernier voyage dans le
golfe la semaine dernière, et le vapeùr City of Quebec mardi de
-cette semaine.-

vLe Vpeur Clyde est aussi à la veille de terminer ses voyages
'atu Saguenay. Cette année on aura lieu d'être satisfait dii ser-
vice de la ligri- de vapeur qui s'est établie entre Québec et le
-aguenlay, éllea fait dignement son devoir, et jusqu'à la dermière
saison. Les cultivateurs de ce vaste territoire ont dû se iéjouir
"de cette amélioration. Les com'imunicatioins avec la ville et les
paroisses de la rive sud et nord du fleuve sont devenues plus fa-

-ciles pendant' la saison de la navigation. Pour l'agriculture de
cette localité c'est un bienfait, en ce ses qu'elle peut mainte-
Uant -couler plus' aisément le surplus de ses produits.

Le Pionner de Slerbrooke nous apprénd que M. Cochrane
de Compton a fait une bonne 'veite'd'animaux àun éleveur des
Etats de l'Ouest. 1o. six bêtes à courtes cornes, dont deux sont
desjeuines veaux, deux génisses d'un an, et deux vaches de 4
et de cinqans.; 2o. onze moutons Costwold et quatre pourceaux
Berkshire. ' Chaque pièce de détail a été liayée en rnoyénne
$1, 3 66.Le tout a coûté $9, 835. Quelques autres achats faits
en même teips portent cette somme à plus de $10,000.

On lit dans le Constitutionnel: Les voitures d'hiver vont
retourner so"us la remise, les grelots. et les clochettes "vont faire
silence, voilà la terre qui nous revient. C'est l'été de la.St.
Martin que nous allons avoir après l'hiver (les corneillesi comme
les anciens nomment dédaigneusement les froids qui viennent de
trop bonne henre. C'est fort heureux que les six pouces 'de

neige que no s 'avonseus disp-raissent. En hélisieurs paroisses de
notre district, ls patates$ les navets,, es-choïïde Siamne sont
pas encorerëltés. Il est même resté de l?avoesur e chanip
sis compter les unmenses quantités de foin que les ates eau
ont .emnp'aci d'eaogranger.

Les nouvelles ius viennent deMatane Ste.. uce et
Méti,'nous alenent que les pat:tes son t en grande abon.
darce, cortrairement uxautres:prties du paysmis puelles
sont enore.ngrandepie endr e

On.esimè,.da rès des donre e à p rè.ertines, que
le"Hcaut-Canada auraette -nnïée, environ cinq millions six cent
mille -boisseaux d'orge a exPorter. La'récolt&d'orgc'de l'Etat
de Neýv-York égalera aü moins celle des meilleures années.
Dans l'Ilinois et dns le Wisconsi, la récolte de cette, céréale
est, dit-on, infériëure, pour la qualité, à celle d une année ordi-

nare.

L'instllâti'n'du ne n oun e1le' pr?ésse dans l'telier de M Proulx
a été cause du 'retard appiorte ala publication de la Gazete la
semai he-derniière et cette semaine.. . .

- fM0,E.T TE AG E-PI 0. O E,'-
e 'à atoffo* rd1Liai.no do aole

Lorsque vous devez laver .des flanelles oz 'autresé tffes de
laines, préparez d'abord; uie bonne' savonnure. (eau de savon),
en faisant bouillir:de l'eau de pluie.dans laquelle vous Jetez.de
petits morceaux de savon; mais n'employez jamais de.sod£.,Puis
attendez que votre savonnure suit devenue ,tip et faitesytrem-
per les étoffes que vous voulezîlaver.

Le lavage des étoffés 'de'laine-diffère beaucoup de.celui auquel
on soumet les toiles et:es colonnades, et, c'est en observant cette
différence, 'que l'on préviendra le foulage'et le rétrécissement.Ain-
si,.vous ne devez jamais frotter les lainages ayec un morceau do
savon, ni avec la main, ni sur la laveuse comme celase pratique
ordinairement; c'est le 'plus sur moyen d'obtenir ce que vous
voulez éYiter. Les fibres de la laine contiennent un nombre infiti
cie.petits crochets qui s'accrochet* les uns aux autres lorsqu'a
les frotte, alors l'étoffe devient plus épaisse, mais en meme temps
ses dimensions diminuent.

Vous dlevez, nu-cohtiaire, opérer de la maniére suivante Pion-
gez'et replongez à plusieurs reprises, dans une -grande' quantité
de savonnure, l'étoffe que vous:voulez'laver et à chaquefois pres-
sez-la fortement pour en faire sortir t'eau qu'elleconttit> mais
ne la tordez pas. . Les tordeurs' mecaiques, composés de.
cylindres en caoutchouc etre lesquels les étoffes passent,, sont
de beaucoup préférables au travail manuel ; car, sans nuire al
l'étoffe, ils en font disparaître l'eau isi p'atrfaitemint gü'élle seche
en béaucoup moins de temps qu'elle ne le feait autrement.

Lorsque l'étoffe est suifisamment lavée, riiicez-l' et faites-un
sortir l'eau toujours par la compression.
. Si le temps permet une. dessiccation 'rapide, fites. eé era

l'air.libre,; clans le.cas contraire, vous pouvez faire sécherdais
une chambre chauffé'e, mis évitez de mettre l'étoffe 'trop pres
d'un feu.'

Avant de la sôumettre au lavage, 'elle aura' d' êre battte,
afin d'enlever la poussière et la'boue qui auraient pu ,sy aita
cher.

LXVIII
La prière des morts

(Suite.)
- Grand Dieu ! que voulez-vous dire.? s'écria Blanche; frap-

pée dun funeste pressentiment..:
.Le vieil Hubert -se couvrit- la figur. deses nains pou acher

I n
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les larmes qdiou aientl i"de ses de la ièce Elle itaît vetue dc
Parlez, vieillard, parlez! dt le captame genéral, qui ne pnt portait habitellemenit:durant s

dissimuler ses alarmes .. '., ursa poitrine, et son visage
Pourgquoiai je a voub annoncer do tèlles iouvelles urn r sainte resignation dont elle'étai

Mura Hubertè ensanglotan . Blanche'sepenchasurle lit:
-Et ces nouvelles demnanda la jeunefill, ëi quittant le front glacé de sa mère, degros

braâ'de-son pere-pour saisir celui'du vieil intendant Parlez: sur elles de.la morie.Leecapit
je-vous eii-conjirelnerme tene'z pas enifsuspen qu'est-ce qui celle qui n'était plus,,t le ge
est arrivé' mna mère; car j'sais maininart qu'elleest mar'nèe e' énntbons, en contemplant ces tr

e onBlancheprorienfant,'ie'du éourage'y 'ditZitzka, d'une v'oix cela vingtrans;si béauX; edt qu
lue an r inintelligiblé Tù'aoisqne ce bon

vie illariesthor d'état d te" èrélpondre,' qu'il"est.presqueísuffoque Pislegure eet gurierne fi
par sa doùleur;et nous'nepouvois que trop devier la fatale ve et Baibert etendant 1 sbras corr

ité! ' .. . . :::nvê,'tis le noir ét le' fernmes ene

r fHélas ! illustre chef, vous' n'avez dit ae trop vrai repon s'écria,'d' in'ton mesuréet solei
dit Hubert; celle-que vous"venez 'chercher r'ëst pls '! enoux,mes samurs,'et prions pi

N'est plus! répéta Zitzk 'ui 'sentit le cour lui mar S i da, baronne de Rotenberg
en voyant s'évanouir sa dernière.espéranc "''î'Et alors.les;assistants apprire

fllanchc dans"Plexplosion"de sa' douleur, etait torrbee 1e- qui avait été'si longtemps leur'
enine'du baron de Rctenberg,

Le'capitaine genéral .se: hta' de '. lrelever, et au mera ins supposait ètre'in'rtedepuis vin
tant plusieurs: personnes enterndant ces- cris et ces lamentations a'vait élevé ii'superbe tomnbea
sortirent de~l'appartement aveclequel-'cornmciuiqiait la porte que L'on pria durant un quart cPI
nous avons mentionnée. Des: hrmres vêtus de lon'gues robes du vérierable'Hubért, tout lem
noires,,'t des fem'ries portant l'habit' blanc des carrélîtes se la porte fut refermée, Zitzka'ex
pressérent autour du groupe formé par Hubert, le guerrier Tabo- "-Lsrestesdë la baronne s
rite'et la malheureuse Blanche. -Mais, sur les instarces de 'Pin là'tmbe élevée"à sa mémoire é

*tendant, tous ientrèrentdans'l'appartement 6 Zitzka conduisit sa- ri.'Je vais'retourner'ai'camp,
fille.' s7 iblè,'avec des provisions et. d

'Hubert reforma-là, pörte ; 'et quand elle 'lut un peu calmeée, rnent de marbre et le sceller e
Blanche supplia, le vieillard de--répondre à ses' questions. Elle rnère' de'Blanché. -Tu' resteras.
voulait 'savoir depuis.combien dC 'temps'était morte'la dame s'adressant à àa fille.; et. Hube
Blanche, si c'était aux horreurs de la amine qu'elle avait suc- tions que tu pourras désirer.,[
combé, où elle était enterrée; et, en un mot,:toute's les particu retour : nous procéderons à' l'e
larités qui lanoncerriaièrit % . ý suite à la liberté.les matheureu

- Quoique.nous ayons eu toùs à souffrir då manque de .iourri nal. ' .. . .

ture, dit Hubert,.notrô.véiiérée naitresse n'a pas succombevic- 'A ces' dornières paroles d'u
lime des tortures de la faim.: Sa constitution depui si 'longtemips gràide agitation' régnaLi"dis l'a
minée par lecliagrin'n'a pu résister au 'choc qu'elle épr'ouv; il dela stàtue de bronze; les uns
y a six semaine lorsqu'un accidentila'rendit témoin-de la mort àl'idée de sortir du.tôrabèau o'
hideÜse du rmarquis de Schomberg et de la baronne'Hanelin'yui 'd'autres tombèrent àâgenoux' e
reçurent le baiser de liivierge g - . ' grâce. Il y en eut'quiéclatèri-

-Ah !c'est ainsi'qu'a peri'là-baronné 7 observaZitzka. Mais rent dans Jles' bras lesuns 'de
continuez, ajouta-t-il aussitôt. " ' ': Il .. de foie, ublia'nt .quß crj s d

- Il y a seulement irois jouis qu'elle a rendu le dernier soupir' chambre à côté"d'eux.
reprit Hubert ;'et ses restes n'ont pas encoreété confiés au tom. ' Mais lés'plùs heure. peut'
beau. La verité est que l'état de 'misère et'd'incertitude où lesi- deux pages de'Henri'de' Braba"
ége a réduit tout le monde dans lechâteau, ici et-eri haut,; àre- "Zitzka recommandà-Blaiiche
tardé les préparatifs que"nous nous proposioné de faire pour "ses de se faire accompagner à trav
obsèques. Et pourtant ce ne sont pas.les pleureurs qui manquent, fâché, d'ailleuisi de: se trou
ajouta ubert, en-.promenant lentement ges regards'sur l'assem- venaient de- l'émouvoir, et' il
blée qui les entourait. " muni, de la lampe que lui avait
-Tous les assistants re-ardaient Zitzka avec:une sorte d'etcnne-' de peine à retrouver sa route.

ment et d'anxiété car..ionel et Conrad qui étaient dans la foule, Il traversa la' chambre -circul
avaient reconnu' le chef des Taborites et 'l'avaient signalé. aux où se touvait la statue de, bron
autres. ' '' proclier de l'image pou'r la c

- Oui, en éflet il y a dés pleureurs, observa Zitzka, si tous commence.a en étudier les dét
ceux que je vois autour de moi là regiettent assez pour prier pour se1 dirigeaut de son côté frappa
elle. . ' ' :. là chambre circulaire déjà rem

- Il-n'en est pas ¯un de ceux ici présents que celle dont les trois d'entre 'eux ténàierit h
restes sont dans cette chambre à côté,'n'ait sauvé du:supplice de' même 'instant .ilsaperiçurent.
-la statue de bronze, répliqua:H'ulbert. chiämp.

Vous dites que son corps repose dans .cette chambre, mur- : Alogs, pareils à des- forèenés,
mura Blanche, en prenant la main du vieillard, et en fixant sur pour-so venger de l'homme<
lui ses yeux pleitis déllarmes. souffrances et de toutes leurshi

Oui; et vous 'pouirez 'contempler pour la dernière fois ses faisaitendurer toutes les horre
traits de marbre, dit Hubert, qui comprit le regard de supplica- de qui le château allait bientôt
tion que la jeurie fille attachait ainsi sur lui. .' Quoi! Zitzka ici «-Est-ce

En prlaùtarisi;'il se diriga en r la chambre qu'il avait in- duisait la bande .'

diquée. Blanche et le: capitaine des Taborites Paccompagnèrent, Le fait est'que Cyprien cr
et furent eux-mêmes suivis par; tous les membres de la cornmu- capitaine-général des Tabori

ria t . - :. . . .r . . . . .r

nauté cquante soldats do la garniso
Hubert ýouvrit lenteà.ment et solennellernent la .,porte 1le: c o rp 'de la'-nuit pour se fray er-.un

de la darhe Baranche reposait sur- un Iii dressé à 1 at're citrémité l'ennemi et:ils;traversaient én

é ce'habitdecàrmliteqîlI
a vie'; ses mans étaient croîsees
avait encire,'e ares2ion ce'l

Panïîmeé'âà ää dérnièrs 'rrvoents
et ,au. riméoit'öù el baiïall

ses. larrnei.ruulaeit'de ä csjioo
airie .général/aussi sé .piha"étir
rriérl ut.f aité' debien p'r'fodhie
aits uil avait; sVilsyaalte
1i n ravait jdmais pliil e«pére-

ilia s'agenouillèrent'à,côté d lit
ime- un prophte' ve'rslès 'hosn
lop é- dans lâtirs iobés bhàièhes
nue : 'ãeioîirnä frèrjä>ià
oir le re'ps d Pamed'Ermenon

nt pour la prmere fois-güe celle
griéie tutélarre n'étit autre que a
cette mêrme frme que le monde

gt- ans, et a la émoire de qui on
u de marbre .
eire environ, puis, sur un sîne
onde se retira, et quand une fois
pliqua ce qu'il désirait qu'n fit
eront enterres cette ntt dit-il;et
essera dêtre une hideuse rnoiqie
et jeieviendrai l plü vSite pôs
es maçons pour ouvrir'leronu-
nsuite, lorsqu'on y aura déposérI:

mon enfant,' c6ntinià't-il,-ën
rt te'donnera toutes les expcalièa.-

Dans une demiiheûrerje éräi de
nferrement, et nous rendrons en
ses victiim'ei deilit infàm tribu-'

capitàine des Taborite, la pus:
lipartement. Parifii les prisonnier&'
sentirent les 1orc'es leur manq uer
ù ils avaient'été'nférmés vivantù';'
t're'nidirentà Dieu'des"actionis de.
nt en sanglots ';'be'aucoup'se jetè-à
s áutres,'et qui .pouèèrent des cris
e leur -bienfaitrice était là dans là.'

être fuient Liönel et Conrad, les
nt..
à Hubert, et sortit seul, 'refusant'

ers les souterrains. Il n'était pas
ver seul après' 'les iriidents qui
avait, la: persuasion -qu'en ·étant
remise l'intendant, il n'aurait pas,-:

aire, et entra.dans la grande. salle.
ze. La curiosite le poussa a s'ap-.
ontempler.; mais -à peine. avait-il'
ails, que le bruit-de .plusieurs pas
ses oreilles..1e:retoùr'na, et.vit,
plie d'hommes armés, et déux ou'
acun une lampe à la maiiE Au
Zitzka, et le reconnuretii. éui'le

ils se précipitérent sur lextàbëritep'
qui était l'auteur de foutes aleïrs
urilliations, de l'homre qui'leir
urs de'la-famini etdans les mains.
être'livré .

possible! s'écria Cyprien qui con-

aignant de tomber à la meci 'du - t
tes; avait déterminé quarante ou
n profiter avec luide l'obscurité

'chcmiu à 'trb:vers les lignes de
ncq: moment es' souterrain y.pou.



'P

gainer la petite chapeUe..Cette banto, se composait exlusive-
ment des. sérviteurs jurés de la tatue de'bronze, 'et il'entiait
dans, leur;prýjet dû détruire en"passant non-seulement cette

mais aussi a machine iit au-dessous,
afin que le vainqueur ne pût e formerÙne dee.de'ce quiétaien
les mystéres de cette association.
2n voyant ces hommes,se préipiter sur lui,et en s'apercevàt

qu'il était reconnu, Zitzka jeta. sa'npe, et s'arma de son épé.
Mais dan1'.leffort àoudali qu'il.fit pour parer les coups quon, ùi
portait,'son pied glissa sur le pavé, et il tomba lourdement. S

En une seconde, il fut terrassé par les misérables dont les
yeux, rendue féroces par la fin, se fixaierit sur - lui avec: une
expression de rage trîomphante." Déjé douze épées se levaient
pour le frapper quand Cypnens'cria avec force: -Ne le ttions
pas ainsi, mes amis, qne le plus grand de nos ennenis soit. la
aernière victime offerte Ia statue de bronzë

Des acclamationi unanimes accueillirent cette .propositon.
- A l'oeuyra,'et ne perdons pas un instant!, cria. Cyprien dont

la soif de engeance était. encore acciue par. l'air hautairfietde
défit ayec'leqtuel Zitzka le regardait lui et l'instrument dejmort.
Allons, que deux d'entre vous seryènt d'exéauteurà; qu'un au re-
approche une lumière, et Pusurpateur coznaitra les douceurs:dîi
baiser de la vierge

En prononçant ces dernières paroles, Cyprien jeta-un regard de
haine, diabolique surle cagitaine général. Puis, s'avançant vers
la statue, il.montra à deux de, ses. hommes le ressort qui ,mettait
le imécanisme en mouvement' Alor&les bras. d la éolossale.image
se.déployèrent lerternent, et toute' la artie.ar.térieure'du corps.
s'ouvrit de la façon que 'noùs avons décrite d ans. un- précédent
-chapitre.' .

-Attendez que.je -m'assur, que les lames sont bien ran-
chantes et les piqués bien pointues, s'éria Cyprien qui voulait,
ajouter:au supplice de Ziteka en lui en détaillant toutes les hor -
re.urs. Tu nas plus qu'un. oeil, Zitzka, ajouta-týil, mais celuilé.
aussi-r.e verra bientôt plus.

Cette plaisanterie fut accueillie par'des éclaïs de rire.
Puis, sous prétexte de s'asFinrer que .l'horrible. engin de xnort

était en bon état, mais en réalité.pour prolQnger:de quelqîles.ins-
tints les'tortures qu'il pensait' infliger au capitaine général Cy-
priën se baisîta et regarda dans le corps de la. statue.

Vai à.éet instant, pronipt comme. laigle qui fond.sur sa proie,
uîle femnme s'lança.de lextrémité opposée dela salle, sans man-
teau, sans voile; -et; ,av;nt nême que l'exclamation de' surprise
poussée par les assistants eût .cessé. de vibrer dans.l'air, avec la
rapidité de la foudre, elle fut auprès de la statue de'bànze. Ace
moment, Cyprien retirait sa téte de l'image, il pouvait voir déjà
les traits enflammés d'Œtna et ss re.gards qui .rillaientcornme
de.ux ipétéores, quapd cee.-ci é poussa avec uneforce qui .fpt
irrésistible.

Ce fut-l'affaire d'un moment. Cyprien fut ýprécipité dans l'in..
térieur de la statue -de bronze ;.les deux exécuteurs reculèrent-
avec épouvante, et les bras, ainsi ique les portes se refermèrent -
tandis que la cloche annonçait que l'oeuvre de destruction s'opéraity

o s-assistants saisis de consternation, à l'exception d'CEt-
na, qui, étendant le bras de l'ai d'une;pythoniss.e s'écria :
4Aistprit le misérable qui a causé mut perte et mon. mauleur! -

A-peine avait-elle prononcé ces mots qu'il se fit un grand bruit
dans les souterrains, et presqu'aussitôt la; salle de' la statue de
bronze fut envahie par une foule de soldats taborites -

la sentinelle placée devant la petite .chapelle voyantque a
demi-heure était passée et que Zitzka n'était pas de retour, avait'
obéi auxinstructions qui-lui avaient été données. .

-En une seconde, -les serviteurs jurés da:tribunal.secret furent
mis hora;de.combat, Zitzka fut idélivré du péril qui le menaçait,
et oetna-n'eut plus rien:a redouter de ceux qui auraient té; ten-
tés de venger sur elle la mort deCyprien.

Pendant co:temps, lemécanisme -maudit: avait fait son oeuvre,
et le ruisseau avait emporté jusqu'aux moindres traces de I bor-
rible tragédie.

LIXI
A chacui sos couvre

Une heure ne s'était pas écoulée depuis la %péne. que:nous ve.

nons'de raconter, sr bien des-chnetsétet rvenue
L dans le château de. Rotenbérg.

La' baàiërë dei'ssáneurs avait é1é abaissée. sur:la tou rale
et remplacé par celle-des taborites0; Qq'avait apporté du campdes quantites de:provisions et desiyres.qui6ava6nt:été dîsin.
bués aux ,assiégés., Les Taborites occupaient;maintenautatos les
portes, et ceu., des segneurs qugtaient 'consudér omme lesauteursdé liâsurirection avaient été,réuis dans;un aste apparte.
in'et do -at ers'étielitgrdles pirdes sen.tineles. Quant
aux femmes, aux. fihçs et aux enfamts, onlesaait fait entrer
dans une piece voisime.-

qn.avaitfait également sortirde leur to beau lesavictimes de
la statu, de bronze que l dame:blanche, avait sguvées, et elles
Fe trouvaient toutes rassemblées dans le plus magnifique salon
du chiéau.. .. gd

tna était prisonnière dappsa chambre ou sononcle lui ayait
ordonné. de se-rendre; mais elle était heureuse et trioinphante,
car elle 'étai nfin vengée! - ... .

Dansune:autre piéce etaient le capitaine.genéral, a fille et
Hubert. Un courrier avait été dépêché au comte de Schonvald,
avec unp;lettre écrite de la maiq deitzka ; a second avait été
égalereAt envoyé,À laàchauièe du garde. forestieriaspad,-e
uîntroisieme; endinn clitgudIldegardlo. ,~-

YTo«s cqe arrangem.en.t0 avaient été pn en.mo,ms l'une heure,
et Zitzkµ et ses amis attçdteint l.e baron de Roteiberg qu'il avait
envoyé çhercher

-Le; bfronnpara..pas,à être .introduit Il savait dejà que-les
Taboritep étaie.nt- e.n possession de- son .château, il savaitaussi
quon avait découvert le secret de'la statue de bronze, et il était
naturel qu'il çraignit d'être lui-même livré:au supplice qu'il
a*it ingé à int de mglhgîureu.. Maisi'l n'était pas un lâche,
et efut d'on pas fernequ'il s'avança en présence dn capitaine-
générad. - i;

is lorsque, ses:regards tombèrentsur Blanche, il reconnut en
elle la.jeune fille qui.l'avait délivré du châteaude Prague..et qui
étaitl objet des çflpctions d.e.son: fils; ce futavec un étonnement
indiribleqnit chercha -à s'expliquer sa présence dans le châ-
teau, et suttQut la fàmilianté.avec laquelleelle. ?entretenait avec
Zilzika. Il ne fut-pas moins surpris de trouverîhbért au nombre
des personnes appelées;à 10 jnger.

*-D'ua geste de latmain; Zitzka ordonna atixrgaes de seretirer,
puis il fit signe au baron de Rotenberg.de s'asseoir.ýCelui-ci"prit
le siége.que lui désigna le capitaine-gênéral; et regardait alter
nativement Hubert et Blanche comme pourýlirasur.leur .visage
le sort.qui lui était r.éservé. Mais Hubert,évita-de rencontrer son
regard, tandis que Blanche, émue par tous les.incidents dont elle
avçit,été témoin,:suppliait.son ýpère dese montrermiséricordieux.

--- :Baron;de Rotenbergdit-Zitzka en rompant enfinale silence
et d'un ton solenuel, je commence par.vous direque vòus n'avez
rien àcràindre pourvotre vie. Si grands qu'aient-êté os.crimes.
pas un cheveu ne tombera de votre tête ; mais -j dois vous .pré-
venir qu'un emprisonnement perpétuel vous mettra désormais
dans l'impossibilité.de continuer-votre' coupable carriere. Vous
serez, d'ailleurs,:entouré des égards dus-à votre rang.

Lavie que .vousrh'accordez ne vaut pas. lapeine queje'
vous remercie; répliqua le baron de-Rotenberg d'un ton de défi.

- Ne.voushatez pas tant, .ditZitzka avec solennité ; car il-se
peut que- les .révélations qué j'ai 4 vous faire éveillent quelque
bon sentiment jusqu'a-ce jour endormi dans votre'âme. Je.ne
croiraijamais, malgré.toutes les mauvaises influences a-u:milieu
desquelles vous avez- été«-placé, je ne croirai jam'ais, dis-je, que
.vous soyez parvenu à étouffer. toute émotion noble et géiéreuse.

A continuer.):.

Lettres non reclammées au Bureau d p e. o

*Boucher, 'Frs.-Boucher, Augustin B3ojs Je n, is de émrn
-Dionne, C. T.-Dechêne, MmeJo.-- Deslaurers A.-Durnde
Joseph--Grndin,. Abrahai- Grondin, Vve' Etiënné-Grrndi.,
Norbert-Dubé, Henri-Gagné, T- jhomas Grondirý; Bruno-Gi-
gue, -Tréflée-'.-Dévêque, Napoléon Litallien,, FrLidtteM
-Martin, Prudent-Moreau, Lue-Moréau,.Eliza-Ouellet ,Ed.
-Ouellet, Chs.ifils de Germ.--Petit, Frs.--Siroej Evangéliste-
Taillardins,,Marie-.Tardif, Chyaologue.
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